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Sommaire 

Aux fins de la présente étude, sont incluses dans les  inçlustrje  manufacturières canadiennes de 
haute technologie _ • • - - : - - _ : avions et pièces d'avion; 
communications et électronique; machines pour le bureau et le commerce; produits 
pharmaceutiques. Cette classification a été effectuée d'après la façon dont l'Organisation de 
Coopération et de Développement Économiques (OCDE) a défini le secteur des industries 
manufacturières de haute technologie. 

Les objectifs qui ont guidé l'étude sont les suivants : 

(i) analyser le rendement économique global des industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie en fonction d'indicateurs-clés tels que les suivants : produit intérieur brut (PI13), 
recherche et développement, échanges commerciaux, emploi, salaires; 

(ii) comparer le rendement de ces industries avec celui de l'ensemble du secteur manufacturier 
canadien; 

(iii) effectuer un examen approfondi des échanges commerciaux et des emplois qui y sont 
associés; 

(iv) comparer leur rendement à celui des mêmes industries dans d'autres pays industrialisés du 
Groupe des Sept (G7), notamment le Japon, la France, l'Allemagne, l'Italie, le Royaume-Uni et 
les États-Unis, ainsi que dans des pays plus petits de l'OCDE tels que l'Australie, le Danemark, la 
Finlande, la Norvège et la Suède; 

(v) analyser le rendement de chacune de ces industries (avions et pièces d'avion; communications 
et électronique; machines pour le bureau et le commerce; produits pharmaceutiques) au Canada. 

L'étude montre que, comme groupe, les industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie étaient très dynamiques et ont pris rapidement de l'expansion comparativement à 
l'ensemble du secteur manufacturier du Canada. 

Pour ce qui est des échanges commerciaux, ces industries représentaient une part sans cesse 
croissante des exportations et importations canadiennes de marchandises. Parmi les quatre 
industries étudiées, celle des communications et de l'électronique s'est avérée prédominante tant 
pour les exportations que pour les importations. 

Au sein des partenaires commerciaux du Canada dans les industries manufacturières de haute 
technologie, les États-Unis demeuraient le plus important, représentant 81 % des exportations et 
51 % des importations du Canada en 1999. Le Canada enregistrait dans ses échanges avec les 
États-Unis un déficit de 4 milliards de dollars en. 1988, mais un excédent de 741 millions de 
dollars en 1999. D'autre part, le groupe des pays de la région de l'Asie-Pacifique devenait un 
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partenaire commercial de plus en plus important pour le Canada, principalement dans les 
industries des communications et de l'électronique, ainsi que des machines pour le bureau et le 
commerce. 

Pendant la même décennie, le déficit commercial du Canada avec la région de l'Asie-Pacifique 
s'est accru considérablement, passant de 1 milliard à 7 milliards de dollars. 

En 1988, on devait aux industries canadiennes de haute technologie 8,6 % du nombre total 
d'emplois dans le secteur manufacturier (soit 183 000 employés). En 1998, leur part était passée à 
environ 10 %, ce qui reptésentait quelque 211 000 employés. Parmi les quatre industries de haute 
technologie, celle des communications et de l'électronique menait le bal dans le domaine de 
l'emploi (37 %). Elle était suivie de celles des avions et pièces d'avion (29 %), des produits 
pharmaceutiques (19 %) et des machines pour le bureau et le commerce (15 %). Toutefois, pour 
ce qui est de la croissance de l'emploi pendant la décennie allant de 1988 à 1998, c'est l'industrie 
des produits pharmaceutiques qui a connu la hausse la plus rapide, suivie de celle des 
communications et de l'électronique, puis de l'industrie des avions et pièces d'avion. Pendant la 
même période, l'emploi a diminué dans l'industrie des machines pour le bureau et le commerce. 

Bien que la présente étude porte sur les industries manufacturières de haute technologie, elle 
traite aussi de l'emploi dans l'industrie des services informatiques, étant donné que celui-ci est 
étroitement associé à l'emploi dans les industries manufacturières de haute technologie. En 1988, 
le nombre total d'emplois dans l'industrie des services informatiques correspondait environ au 
tiers du nombre total d'emplois dans les industries manufacturières de haute technologie. En 
1998, par suite d'une expansion considérable des services informatiques au Canada, le niveau 
d'emploi est devenu presque égal dans les deux groupes. 

Toronto, Montréal et Ottawa-Hull sont, de loin, les villes qui ont le plus contribué à la création 
d'emplois dans les industries manufacturières de haute technologie et des services informatiques 
au Canada. Si l'on combine l'industrie des services informatiques et les industries manufacturières 
de haute technologie, c'est Edmonton et Calgary, puis Ottawa-Hull, Vancouver, Winnipeg, 
Montréal, Kitchener-Waterloo et Toronto qui ont connu le taux de croissance annuel moyen de 
l'emploi le plus élevé. 

À l'échelle mondiale, les industries manufacturières canadiennes de haute technologie ont connu 
un excellent rendement comparativement aux autres pays de l'OCDE. Si l'on considère la 
croissance de la valeur ajoutée, le pourcentage des emplois dans le secteur manufacturier et la 
part des dépenses de R-D et des exportations des pays de l'OCDE, le rendement des industries 
manufacturières canadiennes de haute technologie a dépassé celui des autres pays du 0 7, mais a 
été inférieur à celui de pays plus petits, notamment la Finlande et la Suède, ainsi que, dans une 
moindre mesure, l'Australie et le Danemark. 

L'analyse du rendement qu'ont connu les diverses industries manufacturières de haute technologie 
pendant la décennie a donné lieu aux observations suivantes. La variation en pourcentage de 
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l'emploi est fondée sur la période allant de 1988 à 1998, celle des échanges commerciaux, sur la 
période de 1988 à 1999, et celle de la part des exportations totales des industries manufacturières 
de haute technologie des pays de l'OCDE, sur la période de 1988 à 1996. 

Avions et pièces d'avion 

• Le nombre d'emplois dans ce secteur a augmenté de 20 %, l'emploi étant surtout concentré 
à Montréal, à Toronto et à Winnipeg. 

• Les exportations 'ont connu une augmentation de 255 %, et les importations, de 95 %. Les 
États-Unis étaient le principal partenaire commercial du Canada. Ils étaient suivis de 
l'Union européenne (U.E.). 

• À l'échelle mondiale, la part des dépenses de R-D des pays de l'OCDE attribuable au 
Canada a augmenté plus rapidement que celle des pays utilisés comme points de 
comparaison, à l'exception du Japon et de la Suède. La part des exportations des pays de 
l'OCDE revenant au Canada s'est aussi accrue plus rapidement que celle des autres pays, 
sauf le Japon, la France et le Danemark. 

Communications et électronique 

• Le nombre d'emplois dans ce secteur a augmenté de 23 %, la plupart se trouvant à 
Montréal, à Ottawa-Hull et à Toronto. 

• Les exportations ont connu une augmentation de 393 %, et les importations, de 332 %. 
Les États-Unis sont demeurés le principal partenaire commercial du Canada. Ils étaient 
suivis de la région de l'Asie-Pacifique. 

• À l'échelle mondiale, la part des dépenses de R-D des pays de l'OCDE attribuable au 
Canada a augmenté 41 %, plus rapidement que celle de tous les pays du 0 7, à l'exception 
de l'Italie; elle a aussi augmenté plus rapidement que celle du Danemark, mais plus 
lentement que celle de l'Australie, de la Finlande, de la Norvège et de la Suède. La part 
des exportations de l'OCDE revenant au Canada s'est accrue plus rapidement que celle des 
autres pays du 07, à l'exception du Royaume-Uni; elle a aussi augmenté plus rapidement 
que celle du Danemark et de la Norvège, mais plus lentement que celle de l'Australie, de 
la Finlande et de la Suède. 

Machines pour le bureau et le commerce (MBC) 

• Le nombre d'emplois dans ce secteur a diminué de 27 %, la plupart se trouvant à Toronto, 
à Ottawa-Hull et à Montréal. 

• Les exportations ont connu une augmentation de 132 %, et les importations, de 102 %. 
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Les États-Unis sont demeurés, et de loin, le plus important partenaire commercial du 
Canada. 

• À l'échelle mondiale, la part des dépenses de R-D des pays de l'OCDE attribuable au 
Canada s'est accrue de 14 %, plus rapidement que celle de la France, de l'Italie, du 
Royaume-Uni, des États-Unis, du Danemark, de la Finlande et de la Norvège, mais plus 
lentement que celle du Japon, de l'Allemagne, de l'Australie et de la Suède. La part des 
exportations de l'OCDE revenant au Canada a augmenté de 8 %, plus rapidement que 
celle de la France, de l'Italie, du Japon, de l'Allemagne, des États-Unis, de la Norvège et 
de la Suède, mais plus lentement que celle du Royaume-Uni, de l'Australie, du Danemark 
et de la Finlande. 

Produits pharmaceutiques 

• Le nombre d'emplois dans ce secteur a augmenté de 60 % (taux le plus élevé des quatre 
industries manufacturières de haute technologie), la plupart se trouvant à Toronto et à 
Montréal. Le nombre d'emplois a connu une augmentation considérable à Toronto, mais 
une baisse constante à Montréal. 

• Les exportations ont connu une augmentation de 626 %, les importations, de 454 % (taux 
le plus élevé des quatre industries manufacturières de haute technologie). Les États-Unis 
sont demeurés le principal partenaire commercial du Canada. Ils étaient suivis de l'U.E. 

• À l'échelle mondiale, la part des dépenses de R-D des pays de l'OCDE attribuable au 
Canada s'est accrue plus rapidement que celle de tous les autres pays, qu'il s'agisse des 
membres du 07 ou des pays plus petits. La part des exportations de l'OCDE revenant au 
Canada s'est aussi accrue plus rapidement que celle des autres pays des deux groupes. 



PROFIL DES INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES CANADIENNES 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 

1.0 RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

Parmi tous les groupes industriels du Canada, c'est celui des industries manufacturières de haute 
technologie qui a reçu le plus d'attention ces quinze dernières années, en raison de sa croissance 
rapide et de son incidence sur l'ensemble de l'économie. L'objet de la présente étude est de faire la 
lumière sur ces industries. 

1.1 Objectifs 

Fondée sur la définition donnée par l'OCDE aux industries manufacturières de haute technologie, 
l'étude visait l'atteinte des objectifs suivants : 

(i) analyser le rendement économique global des industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie en fonction d'indicateurs-clés tels que les suivants : produit intérieur brut (PI13), 
recherche et développement, échanges commerciaux, emploi, salaires; 

(ii) comparer le rendement de ces industries avec celui de l'ensemble du secteur manufacturier 
canadien; 

(iii) effectuer un examen approfondi des échanges commerciaux et des emplois qui y sont 
associés; 

(iv) comparer leur rendement à celui des mêmes industries dans d'autres pays industrialisés du 
Groupe des Sept (G7), notamment le Japon, la France, l'Allemagne, l'Italie, le Royaume-Uni et 
les États-Unis, ainsi que dans des pays plus petits de l'OCDE tels que l'Australie, le Danemark, la 
Finlande, la Norvège et la Suède; 

(v) analyser le rendement de chacune de ces industries (avions et pièces d'avion; communications 
et électronique; machines pour le bureau et le commerce; produits pharmaceutiques) au Canada. 

1.2 Définition 

Les définitions données aux produits et aux industries de haute technologie sont nombreuses et 
comprennent celles qu'utilisent les États-Unis (par exemple le Département du commerce et la 
National Science Foundation) et l'OCDE. Aux fins des comparaisons entre pays, c'est la 
définition fondée sur les industries utilisée par l'OCDE qui a été «employée dans le cadre de cette 
étude. Compte tenu de cette définition et du fait que la Classification type internationale des 
industries de l'OCDE correspondait à la Classification type des industries de 1980, de Statistique 
Canada, on a fait porter l'étude sur les industries manufacturières de haute technologie suivantes : 
avions et pièces d'avion; communications et électronique; machines pour le bureau et le 
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commerce (MBC); produits pharmaceutiques (pour plus de précisions, voir l'annexe A). 

1.3 Sources de données 

Toutes les données sur le Canada utilisées dans cette étude sont tirées de la Classification type 
des industries (CT!) de 1980, de Statistique Canada. Les données sur les échanges commerciaux 
ont été obtenues au moyen du Système de renseignements et d'extraction de l'information sur le 
commerce (TIERS), celles sur l'emploi sont tirées de l'Enquête sur la population active (EPA), et 
les autres proviennent du Système canadien d'information socio-économique (CANSIM) et des 
diverses publications de cet organisme. Au moment de la rédaction, les données sur les échanges 
commerciaux étaient disponibles jusqu'en 1999. Puisque les données sur l'emploi par région 
métropolitaine de recensement (RMR) et selon la CT! de 1980 produites par suite de l'EPA 
n'étaient disponibles que jusqu'en 1998, on n'a utilisé que les données sur les variables connexes 
(PI13, dépenses de R-D, rémunération) allant jusqu'à cette date. 

Il est à noter que les données sur l'emploi proviennent de totalisations spéciales produites par 
Statistique Canada en fonction des résultats de l'EPA. Il se peut que ces données diffèrent de 
celles provenant d'autres sources. Ce sont les données de l'EPA qui ont été utilisées, parce qu'elles 
portaient sur les RM:R, entités géographiques servant aux comparaisons sur l'emploi. 

En ce qui concerne les pays étrangers, la plupart des données sur la valeur ajoutée, l'emploi ainsi 
que la part des dépenses de R-D et des exportations des pays de l'OCDE leur revenant 
proviennent de la base de données industrielles STAN (Structural Analysis) de l'OCDE. Les 
autres données (non encore publiées) ont été fournies par la Direction de la science, de la 
technologie et de l'industrie du Secrétariat de l'OCDE. Les données sur la valeur ajoutée, l'emploi 
et les exportations étaient disponibles jusqu'en 1996; celles sur la R-D ne l'étaient que jusqu'en 
1994. 

1.4 Période visée par l'analyse 

La période choisie pour la partie de l'étude portant sur les échanges commerciaux va de 1988 à 
1999. Elle couvre la transition de l'économie canadienne vers un contexte régi par l'Accord de 
libre-échange entre le Canada et les États-Unis (ALE), puis par l'Accord de libre-échange nord-
américain (ALENA). Pour les autres parties, l'analyse porte sur la période de 1988 à 1998, pour la 
raison mentionnée au paragraphe précédent. En ce qui concerne les comparaisons entre pays, 
certaines données n'étaient disponibles que jusqu'en 1996, d'autres jusqu'en 1994. Il faut donc en 
tenir compte au moment d'interpréter les conclusions de l'étude. 
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Importance économique des industries 
canadiennes de haute technologies 
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2.0 IMPORTANCE SUR LE PLAN ÉCONOMIQUE 

L'importance des quatre industries manufacturières de haute technologie au sein de l'économie 
canadienne a été évaluée en fonction de variables clés, soit le PIB, la R-D, les échanges 
commerciaux, l'emploi et la rémunération. Étant donné la grande incidence de ces industries sur 
les échanges commerciaux et l'emploi, ceux-ci seront évalués en profondeur. 

2.1 Importance globale sur le plan économique 

Bien qu'il soit relativement petit par rapport aux autres groupes du secteur manufacturier 
canadien, le groupe des industries manufacturières de haute technologie a pris de plus en plus 
d'ampleur de 1988 à 1998. 

La figure 1 indique une augmentation générale, au sein du secteur manufacturier, de l'importance 
de ces industries pour ce qui est du PIB (prix de 1992) et de l'emploi. De 1988 à 1998, le 
pourcentage du PIB (prix de 1992) attribuable aux industries de haute technologie est passé de 8,6 
% à 11,2 %, et celui du nombre d'emploi, de 8,6 % à 9,8 %. 

Figure 1 

La figure 2 montre que, de 1988 à 1998, les taux de croissance annuels moyens du PIB (prix de 
1992) et de l'emploi des industries manufacturières de haute technologie étaient beaucoup plus 
élevés que ceux de l'ensemble de l'économie canadienne ou du secteur manufacturier. 
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Figure 2 

2.2 Recherche et développement 

Étant donné que la recherche-développement (R-D) est le critère utilisé pour définir l'intensité 
technologique, les industries de haute technologie sont par définition les plus intensives en ce 
domaine. Elles représentent une large part des dépenses de R-D dans le secteur manufacturier. En 
1988, près de 60 % des dépenses de R-D du secteur manufacturier étaient attribuables aux 
industries de haute technologie; en 1998, leur part était passée à plus de 75 % (figure 3). 

En 1998, l'industrie des communications et de l'électronique représentait 55,7 % des dépenses de 
R-D des quatre industries manufacturières de haute technologie. Elle était suivie des industries 
des avions et pièces d'avion (23,9 %), des produits pharmaceutiques (11,6 %) et des machines 
pour le bureau et le commerce (8,7 %). Comparativement aux données de 1988, ces dépenses ont 
connu une augmentation appréciable (par rapport à 7,0 %) dans le cas des produits 
pharmaceutiques, une légère hausse (par rapport à 22,1 %) dans le cas des avions et pièces 
d'avion, une augmentation minime (par rapport à 55,4 %) dans le cas des communications et de 
l'électronique, et une importante diminution (par rapport à 15,5 %) dans le cas des machines pour 
le bureau et le commerce. 
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Figure 3 

2.3 Rémunération 

Pour ce qui concerne la rémunération, les travailleurs des industries de haute technologie gagnent 
en général plus que le travailleur moyen du secteur manufacturier. Comme le montrent le tableau 
ci-dessous et la figure 4, l'avantage salarial dont bénéficient ces travailleurs était d'environ 8 % 
dans l'industrie des communications et de l'électronique, 16 % dans celle des produits 
pharmaceutiques, 20 % dans celle des machines pour le bureau et le commerce, et 24 % dans 
celle des avions et pièces d'avion. 

Industrie Salaire hebdomadaire moyen en 1998 

Avions et pièces d'avion 965 $  

Machines pour le bureau et le commerce 919 $ 

Produits pharmaceutiques 943 $ 

Communications et électronique 880 $ 

Ensemble du secteur manufacturier 756 $ 

Sources : Statistique Canada, Estimations annuelles de l'emploi. des gains et de la durée du 
travail 

De 1988 à 1998, l'avantage salarial hebdomadaire moyen des travailleurs est passé de 3 % à 22 % 

ee 
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dans l'industrie des machines pour le bureau et le commerce; de 13 % à 25 % dans celle des 
produits pharmaceutiques; de 12 % à 16 % dans celle des communications et de l'électronique; et 
de 26 % à 28 % dans celle des avions et pièces d'avion. 

Figure 4 

3.0 Échanges commerciaux 

De 1988 à 1999, les industries manufacturières canadiennes de haute technologie ont connu une 
augmentation considérable de leurs échanges commerciaux. La valeur des exportations est passée 
de 9 milliards à près de 35 milliards de dollars, et celle des importations, de 17 milliards à 54 
milliards de dollars. Le déficit commercial global est passé de 8,2 milliards à 18,7 milliards de 
dollars (figure 5). 
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Figure 5 

Pendant la même période, la part des exportations du secteur de la haute technologie est passée 
de 6,5 % à 9,8 %, et celle des importations, de 13,5 % à 16,7 % (figure 6). 

Figure 6 

I 
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3.1 Répartition des échanges commerciaux entre les différentes industries 
manufacturières de haute technologie 

La composition des échanges commerciaux des industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie a beaucoup varié entre 1988 et 1999. Pendant cette période, la part de l'industrie des 
communications et de l'électronique et celle de l'industrie des produits pharmaceutiques se sont 
accrues; par contre, la part de l'industrie des avions et pièces d'avion et, surtout, celle de 
l'industrie des machines pour le bureau et le commerce ont diminué (figures 7 et 8). 

Figure 7 



Coin-
' Elect 

35.4% 

Composition des importations des 
industries de haute technologie 

MBC MBC 
34.3% 23.2% 

Pharm. Corn- 
5.1% Elect 

51.1% 1999 1988 

Avions 
25.3% 

Source: Statistique Canada, TIERS 

9 

Figure 8 

• Pour ce qui est des échanges commerciaux dans le secteur manufacturier de la haute 
technologie, l'industrie des communications et de l'électronique est celle qui a dominé : en 
1999, elle représentait près de 46 % des exportations et 51 % des importations des 
industries manufacturières canadiennes de haute technologie, proportions qui dépassent, 
et de loin, celles de 1988, qui étaient de 34 % et 35 % respectivement. 

• L'industrie des machines pour le bureau et le commerce a vu son importance diminuer, sa 
part des exportations étant passée de 33 % à 21 %, et sa part des importations, de 34 % à 
23%.  
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• La part des exportations de l'industrie des avions et pièces d'avion est demeurée 
sensiblement la même, soit aux environs de 30 %, et celle des importations attribuables à 
cette industrie est passée de 25 % à 16 %. 

• Bien qu'elle soit encore modeste par rapport aux autres, l'industrie des produits 
pharmaceutiques a plus que doublé sa part des exportations, qui est passée de 2 % à 5 %. 
Sa part des importations est passée de 5 % à 9 %. 

Pour ce qui est de la balance commerciale, l'industrie des communications et de l'électronique est 
responsable de près des deux tiers du déficit commercial du secteur manufacturier de haute 
technologie (principalement attribué au secteur des pièces et des composants électroniques). 
L'industrie des machines pour le bureau et le commerce, ainsi que celle des produits 
pharmaceutiques en sont aussi responsables, mais dans une moins grande mesure. Par contre, 
depuis 1989, l'industrie des avions et pièces d'avion a constamment engendré un excédent 
commercial (figure 9). 

Figure 9 

D'après les tendances constatées, tant les exportations que les importations dans l'industrie des 
communications et de l'électronique ont connu une hausse considérable à partir de 1993-1994. 
L'augmentation des échanges commerciaux dans les autres industries a toutefois été beaucoup 
moins grande. 
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3.2 Répartition des échanges commerciaux entre les principaux pays et régions 

Les échanges commerciaux dans les industries manufacturières canadiennes de haute technologie 
ont été analysés en fonction de la répartition entre les cinq pays et régions suivants : 

• États-Unis; 
• région de l'Asie-Pacifique (République de Corée, Taïwan, Hong Kong, Singapour, Chine, 

Thaïlande, Inde, .Malaisie et Australie); 
• Union européenne (U.E.); 
• Japon; 
• reste du monde. 

Par le passé, les États-Unis ont été le principal partenaire commercial du Canada dans le secteur 
manufacturier de haute technologie. Leur rôle a toutefois quelque peu changé récemment. De 
1988 à 1999, la part des exportations des industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie qui va aux États-Unis est passée de 71 % à 81 %; pendant ce temps, la part des 
importations canadiennes qui proviennent de ce pays est passée de 60 % à 51 %. 

Bien que l'augmentation de la part des exportations canadiennes allant vers les États-Unis 
corresponde à une diminution de la part de l'Union européenne, la réduction des importations 
canadiennes provenant des États-Unis s'est accompagnée d'un accroissement des importations 
canadiennes provenant de la région de l'Asie-Pacifique. En 1988, les États-Unis étaient 
responsables de près de la moitié du déficit commercial du Canada dans ce domaine. En 1999, la 
région de l'Asie-Pacifique représentait plus de 40 % du déficit commercial du Canada (figures 10 
à 12). 

Figure 10 
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Figure 11 
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Figure 12 
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En examinant la figure 12, on constate que bien que la balance commerciale du secteur 
manufacturier canadien de la haute technologie avec les États-Unis se soit beaucoup améliorée 
de 1988 à 1999, elle a empiré avec toutes les autres régions du monde. 

Les tendances en ce qui concerne les échanges commerciaux du Canada avec quatre importantes 
régions du monde sont présentées aux figures 13 à 16. Leur analyse nous permet de formuler les 
observations suivantes : 

États-Unis 

Les États-Unis demeurent, et de loin, le partenaire commercial le plus important du Canada dans 
le domaine de la haute technologie. La balance commerciale du Canada avec les États-Unis a 
augmenté de manière constante, passant d'un déficit de 4 milliards de dollars en 1988 à un 
excédent de 741 millions de dollars en 1999 (figure 13). 

Figure 13 

Asie-Pacifique 

En 1999, la région de l'Asie-Pacifique était devenue la deuxième source d'importations du 
Canada, principalement en raison de l'établissement dans cette région d'usines de fabrication 
appartenant à des entreprises multinationales. Les exportations du Canada vers cette région 
étaient beaucoup moins importantes que ses importations, ce qui a engendré un déficit 
commercial de plus en plus grand (figure 14). 
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Figure 14 

Union européenne (U.E.) 

Les importations du Canada provenant de l'Union européenne ont suivi le rytlune de ses 
exportations jusqu'en 1996, année après laquelle elles ont connu une poussée soudaine. Les 
exportations ont alors continué d'augmenter lentement, ce qui a causé une augmentation de plus 
en plus grande du déficit commercial (figure 15), qui est passé de 831 millions de dollars en 1988 
à 3,5 milliards de dollars en 1999. 

Figure 15 
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Japon 

Les exportations du Canada vers le Japon étaient encore peu importantes pendant cette période, 
tandis que les importations provenant du Japon se sont accrues lentement, ce qui entraîné un 
déficit commercial en constante augmentation (figure 16). 

Figure 16 

Reste du monde 

En 1988, le reste du monde représentait 8 % des exportations des industries manufacturières 
canadiennes de haute technologie et 5 % de leurs importations. En 1999, les proportions des 
exportations et des importations étaient respectivement passées à 5 % et 12 %, ce qui avait fait 
passer le déficit commercial avec le reste du monde de 144 millions de dollars à près de 
5 milliards de dollars. 
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3.3 Répartition des exportations et des importations entre les différentes industries 
manufacturières de haute technologie 

La section qui suit présente une ventilation des exportations et des importations de 1999 en 
fonction des quatre industries manufacturières de haute technologie et des régions ou pays : 

i. Avions et pièces d'avion 

Exportations 

Le secteur des avions et pièces d'avion est le seul où le pays a profité d'un excédent commercial 
croissant, qui s'est élevé à environ 1,4 milliard de dollars en 1999. Les États-Unis représentaient 
alors environ les trois quarts des exportations canadiennes, leur valeur passant de 2 milliards de 
dollars en 1988 à environ 8 milliards de dollars en 1999. Pendant la période visée par l'analyse, la 
part des exportations canadiennes vers la région de l'Asie-Pacifique, le Japon et le reste du monde 
est demeurée inchangée, mais celle de l'Union européenne est passée de 19 % à 15 %. En 1999, la 
ventilation des exportations canadiennes dans ce secteur était la suivante : 

Pays/région Exportations canadiennes - % des exportations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes 

États-Unis 7 874 78 % 

Mie-Pacifique 242 2 % 

U.E. 1 496 15%  

Japon 46 Moins de 1 % 

Reste du monde 477 5 % 

Total des exportations 10 135 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 

Importations 

Les importations canadiennes de l'industrie des avions et pièces d'avion sont provenues 
principalement des États-Unis (55 %) et de l'Union européenne (35 %), puis du Japon et du reste 
du monde. La région de l'Asie-Pacifique a joué un rôle négligeable dans ce secteur. Le volume 
des importations canadiennes provenant des États-Unis a augmenté de plus de 60 %, passant de 
3 milliards de dollars en 1988 à 4,9 milliards de dollars en 1999. Celui de l'Union européenne a 
plus que doublé pendant la même période, passant de 1,4 milliard de dollars à plus de 3 milliards 
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de dollars. Le tableau qui suit présente une ventilation des importations de l'industrie canadienne 
des avions et pièces d'avion en 1999: 

Pays/région Importations canadiennes - % des importations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes totales 

États-Unis 4 853 55 % 

Asie-Pacifique 37 Moins de 1 % 

U.E. 3 089 35 % 

Japon 298 3% 

Reste du monde 486 6 % 

Total des importations 8 763 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 

ii. Communications et électronique 

Exportations 

Les exportations de l'industrie canadienne des communications et de l'électronique ont plus que 
quadruplé entre 1988 et 1999. D'une valeur de plus de 13 milliards de dollars, celles destinées 
aux États-Unis ont représenté 83 % des exportations dans ce secteur en 1999. Elles étaient suivies 
de celles de la région de l'Asie-Pacifique (5 %), de l'Union européenne (7 %), du Japon (moins de 
1 %) et du reste du monde (environ 4 %). La valeur des exportations canadiennes vers les États-
Unis a presque quintuplé, passant de 2,3 milliards de dollars à près de 13 milliards de dollars. Le 
tableau qui suit présente la répartition des exportations canadiennes dans ce secteur en 1999: 
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Pays/région Exportations canadiennes - % des exportations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes 

États-Unis 13 081 83 % 

Mie-Pacifique 796 5 % 

U.E. 1171 7%  

Japon 95 Moins de 1 % 

Reste du monde 703 4 % 

Total des exportations 15 846 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 

Importations 

La valeur des importations de l'industrie canadienne des communications et de l'électronique est 
passée de 6,3 milliards de dollars en 1988 à 27,3 milliards de dollars en 1999. La valeur des 
importations provenant des États-Unis a plus que quadruplé pendant la même période, passant de 
3,3 milliards de dollars à 14 milliards de dollars. 

La proportion des importations provenant du Japon a diminué de façon marquée, passant de 22 % 
à 8 %, tandis que celles de la région de l'Asie-Pacifique et du reste du monde ont connu une forte 
croissance, passant respectivement de 15 % à 20 % et de 5 % à 15 %. La part de l'Union 
européenne a augmenté légèrement, passant de 5 % à 7 %. 

En 1999, la répartition des importations de l'industrie canadienne des communications et de 
l'électronique était la suivante : 
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Pays/région Importations canadiennes - % des importations de 1998 
1999 (en millions de dollars) 

États-Unis 13 515 49 % 

Mie-Pacifique 5 483 20 % 

U.E. 1 790 7% 

Japon 2 317 8% 

Reste du monde 4 230 15 % 

Total des importations 27 335 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 

iii. Industrie des machines pour le bureau et le commerce 

Exportations 

La plupart des machines pour le bureau et le commerce (essentiellement des ordinateurs et des 
périphériques) exportées par le Canada ont été fabriquées ou assemblées par des filiales 
canadiennes d'entreprises américaines, qui ont renvoyé leurs produits aux États-Unis. C'est la 
raison pour laquelle la part des exportations canadiennes attribuable aux États-Unis dans ce 
secteur a toujours été prédominante. De 1988 à 1999, la part des États-Unis est passée de 73 % à 
87 %. Pendant la même période, celles des autres pays ou régions ont diminué, passant de 3 % à 
2 % pour la région de l'Asie-Pacifique; de 20 % à 7 % pour l'U.E.; et de 0,7 % à 0,6 % pour le 
Japon. Celle du reste du monde est demeurée à 4 %. En 1999, la répartition de ces exportations 
était la suivante : 
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Pays/région Exportations canadiennes - % des exportations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes totales 

États-Unis 6 225 87 % 

Asie-Pacifique 156 2 % 

U.E. 497 7%  

Japon 38 Moins de 1 % 

Reste du monde 260 4 % 

Total des exportations du 7 176 100 % 
secteur de la haute 
technologie 

Source : Statistique Canada, TIERS 

Importations 

Au point de vue géographique, les importations de l'industrie canadienne des machines pour le 
bureau et le commerce étaient mieux réparties que les exportations. L'importance des États-Unis 
conlme source des importations canadiennes dans ce secteur a diminué au fil des ans : en 1988, 
les deux tiers des importations provenaient des États-Unis; en 1999, la part des États-Unis n'était 
plus que de 50 %. Cette réduction s'est accompagnée d'une augmentation correspondante de la 
proportion des importations provenant de la région de l'Asie-Pacifique, qui a plus que doublé 
pendant la même période, passant de 10 % à 24 %. La proportion des importations provenant du 
Japon est demeurée à 12 %, tandis que celle de l'Union européenne est passée de 6 % à 4 %, et 
celle du reste du monde, de 4 % à 10 %. Voici la répartition des importations canadiennes dans  
l'industrie des machines pour le bureau et le commerce : 
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1 Pays/région Importations canadiennes - % des importations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes 

États-Unis 6 265 50 % 

Asie-Pacifique 2 973 24 % 

U.E. 450 4%  

Japon 1 536 12%  

Reste du monde 1 188 10 % 

Total des importations 12 412 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 

iv. Produits pharmaceutiques 

Exportations 

Le volume des exportations canadiennes de produits pharmaceutiques vers les États-Unis a été 
multiplié par vingt de 1988 à 1999, passant de 93 millions de dollars (41 % du total canadien) à 
1,1 milliard de dollars (66 % du total canadien). Par contre, pendant la même période, les 
exportations vers la région de l'Asie-Pacifique, l'Union européenne, le Japon et le reste du monde 
ont diminué. La répartition des exportations canadiennes de produits pharmaceutiques en 1999 
étant la suivante : 

Pays/région Exportations canadiennes - % des exportations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes 

États-Unis 1 081 66 % 

Asie-Pacifique 47 3 % 

U.E. 233 14%  

Japon 38 2%  

Reste du monde 248 15 % 

Total des exportations 1 647 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 
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1 

Importations 

La part des importations canadiennes de produits pharmaceutiques provenant des États-Unis a 
augmenté considérablement, passant de 43 % en 1988 à 58 % en 1999, les parts de la région de 
l'Asie-Pacifique et du Japon étant demeurées pratiquement inchangées. La part des importations 
de l'Union européenne est passée de 35 % à 32 %. En 1999, la répartition des importations 
canadiennes de produits pharmaceutiques était la suivante : 

Pays/région Importations canadiennes - % des importations 
1999 (en millions de dollars) canadiennes 

États-Unis 2 886 58 % 

Asie-Pacifique 118 2 % 

U.E. 1 584 32 % 

Japon 66 1 % 

Reste du monde 347 7 % 

Total des importations 5 001 100 % 

Source : Statistique Canada, TIERS 
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4.0 EMPLOI 

4.1 Répartition entre les différentes industries manufacturières de haute technologie 

La présente section examine la répartition et les taux de croissance de l'emploi entre les industries 
manufacturières de haute technologie du Canada et diverses villes et régions choisies, et compare 
ces taux de croissance à ceux de l'emploi dans l'ensemble du secteur manufacturier. 

La proportion des emplois liés aux industries de haute technologie dans le secteur manufacturier 
est passée de 8,6 % en 1988 à 9,8 % en 1998 (figure 17). 

1 
Figure 17 

Le nombre total de travailleurs dans ce groupe a augmenté de 15 %, passant de 183 000 à 
211 000 pendant la même période. En 1998, la répartition des travailleurs entre les industries de 
ce groupe était la suivante : 
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Industrie manufacturière de haute Répartition des Pourcentage du total 
technologie travailleurs en 1998 

Communications et électronique 78 300 37,1 % 

Avions et pièces d'avion 60 300 28,6 % 

Produits pharmaceutiques . 40 600 19,2 % 

Machines pour le bureau et le commerce 31 900 15,1 % 

Total 211 100 100% 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

Les changements les plus notables qu'a connus cette répartition entre 1988 et 1998 concernent la 
diminution considérable de la proportion des travailleurs appartenant à l'industrie des machines 
pour le bureau et le commerce, qui est passée de 24 % à 15 %, et l'augmentation de celle des 
travailleurs faisant partie de l'industrie des produits pharmaceutiques, qui est passée de 14 % à 
plus de 19 %. 

Les tendances et la répartition de l'emploi dans les industries manufacturières canadiennes de 
haute technologie en 1988 et en 1998 sont présentées aux figures 18 et 19. 

Figure 18 

1 
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De 1988 à 1998, on a connu une augmentation substantielle de l'emploi dans l'industrie des 
produits pharmaceutiques (60,5 %), un accroissement modéré dans celles des communications et 
de l'électronique (22,5 %) et des avions et pièces d'avion (20,3 %), et une réduction importante 
dans celle des machines pour le bureau et le commerce (26,7 %). 

Figure 19 

Bien que l'industrie des services informatiques n'ait pas été incluse dans les industries 
manufacturières de haute technologie, elle est étroitement reliée à celles-ci en raison de son 
utilisation de la haute technologie. En 1988, le nombre d'emplois dans l'industrie des services 
informatiques atteignait environ le tiers du nombre total d'emplois dans les industries 
manufacturières de haute technologie. Par suite de l'augmentation substantielle de l'emploi dans 
les services informatiques, ces deux secteurs comptaient pratiquement le même nombre d'emplois 
en 1998 (figure 20). Par conséquent, lorsqu'on ajoute le nombre d'emplois dans l'industrie des 
services informatiques à celui du secteur manufacturier de la haute technologie, le nombre total 
d'emplois atteint 249 200 en 1988 et 421 900 en 1998, ce qui représente une augmentation de 
près de 70 %. Pendant la même période, par rapport à l'ensemble du secteur industriel canadien, 
la proportion du nombre d'emplois attribuable à ces deux secteurs est passée de 1,9 % à 2,9 %. 
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Figure 20 

4.2 Répartition entre les régions métropolitaines de recensement 

Plus de la moitié des emplois des industries manufacturières de haute technologie étaient 
concentrés dAns les grandes régions métropolitaines du Canada. Les autres se trouvaient à divers 
endroits, principalement en Ontario et au Québec. 

En 1998, les régions de Toronto, de Montréal et d'Ottawa-Hull comptaient environ les deux tiers 
du nombre total d'emplois du secteur manufacturier canadien de la haute technologie. Vancouver, 
Calgary, Winnipeg, Kitchener-Waterloo et Edmonton se partageaient le reste des emplois dans ce 
secteur. En 1998, la répartition des emplois dans ces huit grandes agglomérations canadiennes 
était la suivante (figures 21 et 22) : 
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Région métropolitaine Nombre d'emplois - Pourcentage 
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la haute technologie Canada 
1998 

Toronto 61 800 29,3 % 

Montréal 
. 

57 200 27,1 % 

Ottawa-Hull 18 500 8,8 % 

Vancouver 10 400 4,9 % 

Calgary 7 100 3,4%  

Winnipeg 5 900 2,6 % 

Kitchener-Waterloo 4 200 2,0 % 
,  

Edmonton 1 200 0,6 % 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

Figure 21 
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Figure 22 

Le fait d'ajouter le nombre d'emplois de l'industrie des services informatiques à celui des 
industries manufacturières de haute technologie fait plus que doubler le nombre d'emplois dans 
les villes susmentionnées, tout en les maintenant à peu près au même rang, comme le montrent 
les figures 23 et 24:  
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Région Nombre d'emplois - secteur Pourcentage 
métropolitaine de manufacturier de la haute du nombre total au 

recensement technologie et industrie des Canada 
Services informatiques 

1998 

Toronto 119 800 28,4% 

Montréal 92 800 22,0 % 

Ottawa-Hull 44 000 10,4 % 

Vancouver 27 300 6,5 % 

Calgary 19 300 4,7% 

Winnipeg 10 300 2,4 % 

Edmonton 10 100 2,4% 

Kitchener-Waterloo 7 600 1,8 % 



30 

• MHT 
▪ MHT & SI 

Toronto Montréal Ottawa Canada 

Taux de croissance annuels moyens de l'emploi (1989-1998), 
manuf. HT et manuf. HT & serv. inf. pour certaines villes 

Source: Statistique Canada, Enquête sur la population 
active 

12 

10 

8 

6 

4 

2 

0 

-2 

1 

Nombre d'emplois des industries manufacturières de haute 
technologie et de l'industrie des services informatiques pour 

C000) certaines villes 
30  
25  
20   

—111n.---  

5  

0  
1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 

-+- Vancouver -w- Calgary 
-à- Winnipeg -x- 1.0tchener-VVaterloo 
-«- Ecknonton 

Source: Statistics Canada, Enquête sur la 
population active 

Figure 24 

Les figures 25 et 26 indiquent la croissance annuelle moyenne de l'emploi (de 1989 à 1998) dans 
les industries manufacturières de haute technologie et dans le groupe combiné constitué de ce 
secteur et de l'industrie des services informatiques, et ce, dans les principales régions 
métropolitaines de recensement. Étant donné la rapidité avec laquelle croît l'industrie des services 
informatiques, le groupe des secteurs combinés a connu une croissance de l'emploi largement 
supérieure à la moyenne nationale à Calgary, à Edmonton, à Vancouver et à Ottawa. 

Figure 25 
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Figure 26 

4.3 Analyse de l'emploi dans les industries manufacturières de haute technologie pour 
certaines régions métropolitaines de recensement 

Cette section présente une analyse de l'emploi dans les industries manufacturières de haute 
technologie des régions de Toronto, de Montréal, d'Ottawa-Hull, de Vancouver, de Calgary, de 
Winnipeg, d'Edmonton et de Kitchener-Waterloo. L'examen porte d'abord sur la proportion du 
nombre total d'emplois du secteur manufacturier canadien qui est attribuable aux industries 
manufacturières de haute technologie, puis sur celle des emplois dans le secteur industriel 
canadien qui est attribuable à la combinaison des industries manufacturières de haute technologie 
et des services informatiques. 

Le tableau ci-dessous présente, pour certaines régions métropolitaines de recensement du Canada, 
le nombre d'emplois (en millions) dans les industries manufacturières de haute technologie 
(IMHT), le secteur manufacturier (SM), l'industrie des services informatiques (ISI), la 
combinaison des industries manufacturières de haute technologie et des services informatiques 
(IMHTSI), et l'ensemble du secteur industriel au Canada (sect. indust.). 
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1 

1 

1 

IMHT SM % ISI IMHTSI Sect. indust. % 

Toronto 1988 70,5 426,5 16,5 21,3 91,8 2110 4,4 
1998 61,8 441,6 14,0 57,9 119,7 2330 5,1 

Montréal 1988 50,1 324,1 15,5 7,0 57,1 1 536 3,7 
1998 57,2 309,1 18,5 35,6 92,8 1 637 5,7 

Ottawa-Hull 1988 10,5 30,2 34,8 9,5 20,0 495 4,0 
1998 18,5 35,6 52,0 25,5 44,0 545 8,1 

Vancouver 1988 3,4 83,5 4,1 8,4 11,8 760 1,6 
1998 10,4 93,0 11,2 16,9 27,3 960 2,8 

Calgary 1988 2,7 31,5 8,6 3,1 5,8 380 1,5 
1998 7,1 46,0 15,4 12,2 19,3 495 3,9 

Winnipeg 1988 5,1 46,9 10,9 1,3 6,4 329 0,8 
1998 5,9 49,4 11,9 4,4 10,3 363 2,1 

Edmonton 1988 1,7 37,5 4,5 1,6 3,3 409 2,8 
1998 1,2 43,7 2,7 8,9 10,1 482 3,6 

Kit. - Wat 1988 4,0 57,0 7,0 1,2 5,2 189 2,8 
1998 4,2 56,2 7,5 3,4 7,6 212 3,6 

Canada 1988 182,8 2 120 8,6 66,4 249,2 12 819 1,9 
1998 211,2 2 147 9,8 210,8 421,9 14 326 2,9 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

i. Toronto 

De 1988 à 1998, le nombre de travailleurs dans les industries manufacturières de haute 
technologie de la région de Toronto est passé de 70 500 à 61 800, soit de 16,5 % à 14 % du 
nombre total d'emplois du secteur manufacturier de la région. Cette réduction a été causée par la 
réduction du nombre d'emplois dans l'industrie des avions et pièces d'avion, celle des machines 
pour le bureau et le commerce, et celle des communications et de l'électronique. Elle a été 
compensée par l'augmentation du nombre d'emplois dans l'industrie pharmaceutique, qui est 
passé de 9 300 à 19900. En fait, en 1998, l'industrie pharmaceutique était la plus importante 
industrie de haute technologie de la région. 

La diminution globale du nombre d'emplois dans les industries manufacturières de haute 

1 
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technologie de Toronto a été plus que compensée par l'augmentation du nombre d'emplois dans 
l'industrie des services informatiques. Si l'on considère la combinaison de ces deux secteurs, le 
nombre d'emplois était de 91 800 en 1988 et de 119 700 en 1998, ce qui représentait, pour ces 
deux mêmes années, 4,4 % et 5,1 % de l'ensemble des emplois dans le secteur industriel de la 
région. 

ii. Montréal 

À Montréal, c'est l'industrie des communications et de l'électronique qui a connu la plus grande 
croissance du nombre d'emplois, qui est passé de 10 400 en 1988 à 17 600 en 1998, soit une 
augmentation de plus de 69 %. Le nombre d'emplois dans l'industrie des avions et pièces d'avion 
a aussi augmenté, quoique dans une moins grande mesure, passant de 22 500 à 28200, ce qui 
représente une augmentation de 25 %. 

Tant l'industrie des produits pharmaceutiques que celle des machines pour le bureau et le 
commerce ont connu un léger déclin du nombre d'emplois, qui est passé de 10 000 à 8 900 et de 
7 200 à 2 300 respectivement. L'effet combiné de ces changements s'est traduit par un léger 
accroissement du nombre d'emplois dans le secteur manufacturier de la haute technologie, qui est 
passé de 50 100 à 57200, ce qui représente une augmentation de 15,5 % à 18,5 % de l'ensemble 
des emplois dans le secteur manufacturier de Montréal. 

Tout comme celle de Toronto, l'industrie des services informatiques de la région de Montréal a 
connu une forte croissance pendant la même période. Le nombre d'emplois y a quintuplé, passant 
de 7 000 à 35 600. Pendant la période visée par l'analyse, le nombre d'emplois de cette industrie 
et des industries manufacturières de haute technologie a augmenté de 62,5 %, passant de 57 100 à 
92 800, ce qui a fait passer la proportion des emplois dans le secteur industriel de cette région de 
3,7 % à 5,7 %. 

iii. Ottawa-Hull 

Par rapport à celui de Toronto et de Montréal, le secteur manufacturier de la région d'Ottawa-Hull 
comportait une plus grande concentration d'industries de haute technologie. En effet, ces 
industries y représentaient, en 1998, 52 % des emplois du secteur manufacturier, 
comparativement à 14 % à Toronto et à 18,5 % à Montréal. 

En 1998, les deux principales industries manufacturières de haute technologie de la région 
d'Ottawa-Hull, à savoir celle des machines pour le bureau et le commerce et celle des 
communications et de l'électronique, comptaient 18 500 travailleurs Ensemble, ces industries et 
celle des services informatiques comptaient, cette même année, 44 000 travailleurs, ou 8,1 % des 
emplois du secteur industriel de la région, par rapport à 4,0 % en 1988. Forte de ces 8,1 %, 
Ottawa-Hull est également, et de loin, la région du Canada dont l'intensité technologique est la 
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plus grande. 

iv. Vancouver 

Bien que, pendant la période visée par l'analyse, le nombre d'emplois dans les industries 
manufacturières de haute technologie de Vancouver soit demeuré peu élevé comparativement à 
celles de Toronto, de Montréal et d'Ottawa-Hull, il a connu une croissance de plus de 200 %, 
passant de 3 400 en 1988 à 10 400 en 1998, ce qui a fait passer sa part du nombre d'emplois du 
secteur manufacturier de la région de 4,1 % à 11,2 %. Lorsqu'on combine l'industrie des services 
informatiques aux industries manufacturières de haute technologie, on constate que celles-ci 
comptaient 27 300 emplois en 1998, soit 2,8 % du nombre d'emplois dans le secteur industriel de 
la région. Il s'agit d'une importante augmentation par rapport à la proportion de 1,6 % de 1988. 

v. Calgary 

L'assise des industries manufacturières de haute technologie de Calgary était relativement peu 
importante en 1988, alors que celles-ci ne comptaient que 2 700 employés. En 1998, ce nombre 
avait presque triplé, atteignant 7 100, ce qui représentait 15,4 % du nombre d'emplois dans le 
secteur manufacturier de la région. Bien que la croissance des industries manufacturières de haute 
technologie de Calgary puisse sembler impressionnante, celle des services informatiques l'a été 
encore davantage, le nombre d'emplois y étant passé de 3 100 à 12 200 pendant la même période. 
Prises ensemble, avec un total de 19 300 employés en 1998, ces industries représentaient 3,9 % 
du nombre d'emplois dans le secteur industriel de Calgary, soit plus de deux fois et demie la 
proportion de 1988, qui était de 1,5 %. 

vi. Winnipeg 

La principale industrie manufacturière de haute technologie de Winnipeg est celle des avions et 
pièces d'avion. Elle employait 3 000 travailleurs en 1988 et 3 700 en 1998. Bien que les autres 
industries manufacturières de haute technologie soient aussi présentes dans la région, elles 
n'employaient que 2 200 travailleurs en 1998. De 1988 à 1998, la part des emplois en haute 
technologie dans l'ensemble du secteur manufacturier s'est située entre 11 % et 12 %. Toutefois, 
étant donné l'importante croissance de l'industrie des services informatiques, dont le nombre de 
travailleurs est passé de 1 300 en 1988 à 4 400 en 1998,1a part de la main d'oeuvre du secteur 
industriel attribuable à ces industries est passée de 1,9 % à 2,8 % pendant cette période. 

vii. Edmonton 

De 1988 à 1998, le nombre de travailleurs dnns les industries manufacturières de haute 
technologie d'Edmonton est passé de 1 700 à 1 200, soit de 4,5 % à 2,7 % du nombre total 
d'emplois du secteur manufacturier de la région. Toutefois, l'industrie des services informatiques 
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de la région a plus que quintuplé, son nombre d'employés étant passé de 1 600 à 8 900 pendant la 
même période. Ainsi, la part de l'emploi du secteur industriel de la région attribuable à ces 
industries combinées est passée de 0,8 % à 2,1 %. 

viii. Kitchener-Waterloo 

De 1988 à 1998, le nombre d'emplois dans les industries manufacturières de haute technologie de 
la région de Kitchener-Waterloo est demeuré plutôt stable. Il se situait entre 4 000 et 4 200, ce 
qui représentait de 7 % à 7,5 % du nombre d'emplois du secteur manufacturier de la région. Par 
suite de l'émergence d'une industrie des services informatiques à croissance rapide (elle 
employait quelque 3 400 personnes en 1998), la part de l'ensemble des emplois dans le secteur 
industriel revenant aux industries manufacturières de haute technologie et à celle des services 
informatiques dans la région de Kitchener-Waterloo a augmenté de façon modérée, passant de 
2,8 % en 1988 à 3,6 % en 1998. 
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5.0 COMPARAISONS ENTRE LES PAYS 

La meilleure façon d'évaluer le rendement des industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie est de le comparer à celui d'autres pays. Aux fins du présent rapport, le Canada a été 
comparé à deux autres groupes de pays de l'OCDE, soit les autres pays du G7 et un groupe de 
pays plus petits (Australie, Suède, Norvège, Finlande et Danemark). Les variables utilisées aux 
fins de ces comparaisons sont la part de la valeur ajoutée et de l'emploi liées à la haute 
technologie dans le secteur manufacturier, ainsi que la part de la R-D et des exportations des 
industries manufacturières canadiennes de haute technologie dans l'ensemble des pays de 
l'OCDE. 

Dans le présent rapport, les questions sont surtout traitées en fonction de la variation que ces 
variables ont connues de 1988 à 1998. Les niveaux absolus de certaines variables, telles que la 
part des dépenses de R-D et la part des exportations dans les industries manufacturières de haute 
technologie, varient grandement d'un pays à un autre, selon la taille relative de leur économie. 
Toutefois, c'est la différence entre ces variables sur plusieurs années qui reflète le plus fidèlement 
l'évolution des industries manufacturières de haute technologie au Canada. 

5.1 Valeur ajoutée (figures 27 à 30) 

La part des industries de haute technologie dans la valeur ajoutée du secteur manufacturier d'un 
pays constitue un des indicateurs de son degré d'intensité technologique. À ce chapitre, en 1996, 
le Canada se situait, avec un taux de 10,5 %, derrière les principaux pays industrialisés du monde, 
tels que les États-Unis, le Royaume-Uni, le Japon et la France, mais devant l'Italie et 
l'Allemagne. Dans ce dernier cas, le phénomène était attribuable à l'intégration, en 1989, de 
l'Allemagne de l'Est, dont le degré d'intensité technologique était beaucoup moins élevé. 

Par rapport au groupe des pays plus petits, le Canada était nettement en tête de peloton, si l'on 
fait exception de la Suède, où les industries de haute technologie représentaient 10,4 % du secteur 
manufacturier en 1998, proportion légèrement inférieure à celle du Canada, qui s'établissait 
à 10,5%. 

De 1988 à 1996, la part de la valeur ajoutée liée à la haute technologie dans le secteur 
manufacturier canadien est passée de 7,9 % à 10,5 %, ce qui constitue, en termes relatifs, une 
hausse supérieure à celle de tous les autres pays visés par les comparaisons mentionnées ci-
dessus, à l'exception de la Finlande, qui a vu la part de sa valeur ajoutée liée à la haute 
technologie passer de 5,3 % à 9,5 %. 
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Figure 27 

Figure 28 
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Figure 29 
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Figure 30 
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5.2 Emploi (figures 31 à 34) 

La part de l'emploi lié à la haute technologie dans le secteur maufacturier est un autre indicateur 
de l'intensité technologie d'un pays. À 8 % en 1996, la part de l'emploi lié à la haute technologie 
au Canada était inférieure à celle des autres pays du G7, à l'exception de l'Italie, où cette 
proportion était de 5 %. Le Canada se classait derrière la Suède et la Finlande, mais loin devant 
l'Australie, le Danemark et la Norvège. 

De 1988 à 1996, la part de l'emploi lié à la haute technologie dans le secteur manufacturier du 
Canada est passée de 7,4 % à 8,0 %, tandis que cette proportion a chuté dans les autres pays du 
G7 (tels que les États-Unis, le Japon et l'Allemagne). 

La performance du Canada dans ce domaine est relativement moins impressionnante que celles 
de la Finlande, qui a vu la part de l'emploi liée à la haute technologie dans son secteur 
manufacturier passer de 4,7 % à 8,3 %, et de la Suède, où cette proportion est passée de 8,5 % 
à 9,8 %. 

Figure 31 
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Figure 32 

Figure 33 
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Figure 34 

5.3 Part des dépenses de recherche et de développement des pays de l'OCDE (figures 35 
à 38) 

Étant donné la taille de l'économie américaine par rapport à celle des autres pays de l'OCDE, les 
États-Unis représentent une proportion plus élevée des dépenses de R-D dans les industries de 
haute technologie des pays de l'OCDE. 

Bien que la part des États-Unis dans les dépenses de R-D faites par les industries de haute 
technologie des pays de l'OCDE dans leur ensemble ait subi une forte baisse de 1988 à 1994, 
(figure 35), elle demeure néanmoins importante, allant de 37,1 % dans les communications et 
l'électronique à 67,1 % dans le secteur des avions et des pièces d'avion en 1994. 

Tous les autres pays du G7, à l'exception des États-Unis, ont vu la part des dépenses de R-D de 
leurs industries de haute technologie augmenter au cours de la même période, la part du Canada 
étant celle qui a connu la plus forte hausse, en termes relatifs (figure 35). Au sein du groupe des 
pays plus petits, la hausse enregistrée par le Canada par rapport à cet indicateur (de 1,7 % à 
2,5 %) a été proportionnellement plus faible que celle de la Finlande (passée de 0,2 % à 0,4 %) et 
de la Suède (passée de 1,0 % à 1,7 %) (figures 35 et 36). 

Dans les diverses industries de haute technologie, la part canadienne des dépenses de R-D de 
l'OCDE a été supérieure à celle de certains autres pays du G7 (selon les chiffres de1994). Ainsi : 
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La part du Canada était supérieure à celle du Royaume-Uni dans l'industrie des machines 
pour le bureau et le commerce (1,6 % par rapport à 1,2 %) et dans celle des 
communications et de l'électronique (3,8 % par rapport à 3,3 %), et supérieure à celle du 
Japon dans l'industrie des avions et pièces d'avion (2,3 % par rapport à 1,5 %). 

Pour ce qui est du groupe des pays plus petits, la part des dépenses de R-D du Canada était 
supérieure à celle de tout autre pays, en ce qui concerne à la fois les industries de haute 
technologie dans leur ensemble et les différents secteurs qui les composent. La seule exception 
était la Suède, qui représentait 2,3 % des dépenses de R-D de l'OCDE dans l'industrie des 
produits pharmaceutiques, alors que la part du Canada s'établissait à 1,5 %. 

Figure 35 
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Figure 36 
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Figure 37 
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Figure 38 

5.4 Part des exportations de l'OCDE (figures 39 à 42) 

L'intensité de la R-D au sein d'une industrie est souvent perçue comme un indicateur du degré 
d'innovation. Toutefois, cette intensité ne témoigne aucunement de l'efficacité de l'innovation. 
En outre, cette mesure ne tient pas compte de l'innovation non fondée sur la technologie. Par 
contre, la part du marché des exportations qu'occupe une industrie soumise à la concurrence 
internationale, comme c'est le cas des industries de haute technologie, permet d'évaluer avec plus 
d'exactitude l'efficacité avec laquelle elle arrive à innover. 

De ce point de vue, les industries manufacturières canadiennes de haute technologie enregistrent 
une assez bonne performance. Leur part du marché des exportations de produits manufacturiers 
de haute technologie au sein de l'OCDE est passée de 2,5 % en 1988 à 3,1 % en 1996, tandis que 
les États-Unis, le Japon, l'Allemagne et l'Italie voyaient leurs parts respectives diminuer. Celle 
de la France est passée de 7,0 % à 8,4 %, et celle du Royaume-Uni a légèrement augmenté, 
passant de 10,3 % à 10,9%. En outre, l'augmentation de la part du Canada est 
proportionnellement plus grande que celle de la France (figures 39 et 40). 

En ce qui concerne le groupe des pays plus petits, la part canadienne des exportations de produits 
de haute technologie au sein des pays de l'OCDE a surpassé celles de l'Australie, du Danemark 
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et de la Finlande, mais elle a été inférieure à celle de la Suède, qui est passée de 2,0 % à 2,8 %. 
La part de la Norvège a chuté légèrement (figures 41 et 42). 

La performance du Canada apparaît encore plus remarquable lorsqu'on la considère en fonction 
des diverses industries de haute technologie. En fait, la part du Canada dans les exportations de 
l'OCDE s'est accrue dans tous les secteurs de 1988 à 1998, tandis que d'autres pays voyaient leur 
part augmenter dans quelques secteurs et diminuer dans certains autres. Ainsi, les États-Unis ont 
connu une augmentation de la part de leurs exportations dans l'industrie des communications et 
de l'électronique, mais une situation inverse dans les industries des produits pharmaceutiques, 
des machines pour le bureau et le commerce, et des avions et pièces d'avion. Dans le groupe des 
pays plus petits, l'Australie et la Finlande ont été les seuls pays qui ont vu leur part de marché 
s'accroître dans toutes les industries. 

Figure 39 
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6.0 ANALYSE DES DIFFÉRENTES INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES DE 
HAUTE TECHNOLOGIE 

6.1 Avions et pièces d'avion 

L'industrie canadienne des avions et pièces d'avion a connu un très bon rendement au cours de la 
période de 1988 à 1998. Comme l'indique le tableau qui suit, les principaux indicateurs 
économiques ont tous montré une amélioration marquée durant cette décennie. Voici les 
changements en pourcentage enregistrés pour ces différentes variables : 

Variable Période Changement en 
pourcentage 

Produit intérieur brut 1988-1998 33 % 
(prix de 1992) 

R-D 1988-1998 166% 

Emploi 1988-1998 20% 

Taux de rémunération 1988-1998 40% 

Source : Statistique Canada 

Le taux de rémunération dans l'industrie des avions et pièces d'avion ne s'est que légèrement 
amélioré par rapport à celui de l'ensemble du secteur manufacturier canadien, étant passé de 
126 % en 1988 à 128 % en 1996. Toutefois, les employés de cette industrie jouissaient encore 
d'un avantage de près de 30 % comparativement à la rémunération moyenne dans le secteur 
manufacturier. 

L'emploi dans l'industrie canadienne des avions et pièces d'avion est principalement concentré à 
Montréal, à Toronto et, dans une moindre mesure, à Winnipeg. En 1998, près de la moitié des 
emplois dans cette industrie (47 %) se trouvaient dans la région de Montréal, tandis que Toronto 
et Winnipeg représentaient respectivement 26 % et 7 % du nombre total d'emplois dans cette 
industrie. 

Le niveau des échanges commerciaux s'est grandement accru dans l'industrie des avions et 
pièces d'avion au cours de la période de 1988 à 1999, les exportations ayant augmenté de 255 %, 
et les importations, de 95 %. Les États-Unis étaient de loin le plus important partenaire 
commercial du Canada dans ce secteur. En 1999, ils représentaient 78 % des exportations et 55 % 
des importations du Canada. L'Union européenne considérée en tant que groupe était le second 
partenaire commercial du Canada pour ce qui concerne les avions et pièces d'avion. En 1999, elle 
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représentait 15 % des exportations du Canada et 35 % de ses importations. 

La part des dépenses de R-D de l'industrie canadienne des avions et pièces d'avion par rapport 
aux dépenses de l'ensemble des pays de l'OCDE, qui est passée de 1,3 % en 1988 à 2,3 % en 
1996, vient souligner la vigueur de cette industrie. Il s'agit en effet d'une hausse de 77 %. À ce 
chapitre, le Canada se situait derrère le Japon (88 %), mais devançait largement les autres pays du 
G7, tels que la France (48 %), l'Allemagne (67 %), l'Italie (45 %), le Royaume-Uni (54 %) et les 
États-Unis (15 %), qui ont tous vu leur part diminuer. 

Parmi les pays plus petits faisant partie de l'OCDE, seule la Suède a vu sa part des dépenses de 
R-D dans l'industrie des avions et pièces d'avion croître davantage que celle du Canada au cours 
de la même période. La part de la Suède est alors passée de 0,4 % à 0,8 %, ce qui correspond à 
une hausse de 100 %. 

En 1988, le Canada représentait 3,9 % des exportations totales d'avions et de pièces d'avion des 
pays de l'OCDE. En 1996, sa part avait atteint 5,1 %, soit une augmentation de 30 % en 7 ans. 
Bien que cette hausse relative des exportations du Canada ait été inférieure à celles enregistrées 
par le Japon (90 %) et la France (48 %), il s'agit d'une performance largement supérieure à celle 
de l'Allemagne, de l'Italie, du Royaume-Uni et des États-Unis, dont les parts ont chuté 
respectivement de 4 %, 24 %, 24 % et 6 %. 

Parmi les pays membres de l'OCDE plus petits retenus aux fins de ces comparaisons, seul le 
Danemark a vu sa part des exportations baisser (33 %). L'Australie, la Finlande, la Norvège et la 
Suède ont toutes vu leur part des exportations s'accroître davantage que celle du Canada. 
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6.2 Communications et électronique 

L'industrie canadienne des communications et de l'électronique a connu une assez bonne 
performance au cours de la période de 1988 à 1998. Comme l'indique le tableau qui suit, les 
principaux indicateurs économiques de cette industrie ont fait un bond substantiel. Voici les 
changements en pourcentage enregistrés pour ces différentes variables : 

Variable . Période Changement en 
pourcentage 

Produit intérieur brut 1988-1998 54% 
(prix de 1992) 

R-D 1988-1998 147% 

Emploi 1988-1998 23% 

Taux de rémunération 1988-1998 44% 

Source : Statistique Canada 

Alors que la rémunération horaire moyenne dans l'industrie des communications et de 
l'électronique s'est accrue de 44 % de 1988 à 1998, l'avantage dont jouissaient les travailleurs de 
cette industrie au plan de la rémunération s'est grandement amélioré, étant passé de 12 % à 16 %. 

Les emplois dans l'industrie canadienne des communications et de l'électronique sont surtout 
concentrés à Toronto, dans la région d'Ottawa-Hull et à Montréal. En 1998, 18 % des emplois 
dans cette industrie se trouvaient dans la région de Toronto, 22 % à Montréal et 17 % dans la 
région d'Ottawa-Hull. Au cours de la période de 1988 à 1998, le nombre d'emplois dans cette 
industrie a baissé de façon régulière (38 %) dans la région de Toronto, alors qu'il a augmenté de 
69 % à Montréal et de 105 % dans la région d'Ottawa-Hull. 

Les échanges commerciaux ont enregistré une forte poussée dans l'industrie des communications 
et de l'électronique au cours de la période de 1988 à 1999; les exportations se sont accrues de 
393 %, tandis que les importations augmentaient de 332 %. Les États-Unis étaient de loin le plus 
important partenaire commercial du Canada dans ce secteur. En 1999, nos voisins du Sud 
représentaient 83 % de nos exportations et 49 % de nos importations. Venant après les États-
Unis, la région de l'Asie-Pacifique et l'Union européenne représentaient respectivement 5 % et 
7 % des exportations du Canada  Au chapitre des importations, toutefois, la région de l'Asie-
Pacifique a remplacé le Japon comme seconde source de produits de communications et 
d'électronique au Canada, la part de cette région étant passée de 15 % à 20 %, tandis que celle du 
Japon passait de 22 % à 8 % pendant la même période. 
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Alors que les deux tiers du déficit commercial du Canada en ce qui concerne les industries 
manufacturières de haute technologie sont attribuables au groupe des communications et de 
l'électronique, le phénomène tient largement au déficit dans le secteur des pièces et composants 
électroniques (11,8 milliards de dollars en 1999). Le volet « équipement de télécommunication » 
de ce groupe a engendré un excédent commercial croissant (3,6 milliards de dollars en 1999). 
La part du Canada des dépenses de R-D des pays de l'OCDE dans l'industrie des 
communications et de l'électronique est passée de 2,7 % en 1988 à 3,8 % en 1994, soit une 
augmentation relative de 41 %. Cette performance, qui n'était devancée que par celle de l'Italie 
(44 %), a surpassé celles du Japon (14 %) et de la France (20 %). Les autres pays du 07 ont vu 
leur part des dépenses de R-D régresser. Le recul a été de 16 % pour l'Allemagne, de 28 % pour 
le Royaume-Uni et de 13 % pour les États-Unis. 

Pour ce qui est des pays de l'OCDE plus petits, il convient de signaler que la part du Danemark 
est demeurée inchangée, tandis que celle de tous les autres pays s'est accrue de manière 
substantielle : Australie, 60 %; Finlande, 100 %; Norvège, 100 %; Suède, 53 %. 

En 1988, le Canada représentait 2,2 % des exportations totales des pays de l'OCDE pour ce qui 
concerne l'industrie des communications et de l'électronique. En 1996, sa part avait enregistré 
une légère hausse, se situant à 3,1 %, ce qui constitue une augmentation relative de 41 %. Cette 
croissance se compare avantageusement à celle qu'ont connue les autres pays du G7, notamment 
la France (25 %), l'Italie (7 %), le Royaume-Uni (47 %) et les États-Unis (28 %). Le Japon et 
l'Allemagne ont toutefois vu leur part des exportations diminuer de 36 % et de 16 % 
respectivement. 

En ce qui concerne les pays de l'OCDE plus petits, mentionnons que la part du Danemark a chuté 
de 13 %, que celle de la Norvège est demeurée inchangée, se situant à 0,3 % des exportations 
totales de l'OCDE, tandis que la part de tous les autres pays a augmenté. C'était notamment le 
cas de l'Australie (45 %), de la Finlande (170 %) et de la Suède (70 %). 
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6.3 Machines pour le bureau et le commerce 

L'industrie canadienne des machines pour le bureau et le commerce (MBC) a connu une 
performance inégale au cours de la période de 1988 à 1998. Comme l'indique le tableau qui suit, 
on a assisté à une augmentation de la valeur des expéditions, du produit intérieur brut (prix de 
1992) et des dépenses de R-D. Le nombre d'emplois a toutefois diminué. Voici les changements 
en pourcentage enregistrés pour ces différentes variables : 

Variable Période Changement en 
pourcentage 

Produit intérieur brut 1988-1998 419%  
(prix de 1992) 

R-D 1988-1998 38%  
Emploi 1988-1998 - 27 % 

Taux de rémunération 1988-1998 63 % 

Source : Statistique Canada 

Le taux de rémunération dans l'industrie des machines pour le bureau et le commerce s'est 
grandement amélioré par rapport à celui de l'ensemble du secteur manufacturier canadien, étant 
passé de 103 % en 1988 à 122 % en 1998. Cette amélioration a fait en sorte, en 1998, les 
employés de cette industrie bénéficiaient d'un avantage salarial de 22 % par rapport à la 
rémunération moyenne dans le secteur manufacturier. 

L'emploi dans l'industrie canadienne des machines pour le bureau et le commerce est surtout 
concentré à Toronto, dans la région d'Ottawa-Hull et à Montréal. En 1998,41  % des emplois de 
ce secteur se trouvaient dans la région de Toronto, tandis que celles d'Ottawa-Hull et de Montréal 
en regroupaient respectivement 12 % et 7 %. 

Les échanges commerciaux ont cru de façon substantielle dans l'industrie des machines pour le 
commerce et le bureau au cours de la période de 1988 à 1999, les exportations ayant fait un bond 
de 132 % et les exportations, de 102 %. En 1999, les États-Unis étaient de loin le plus important 
partenaire commercial du Canada, ayant représenté 87 % de nos exportations et 50 % de nos 
importations. Avec 7 % du total, l'U.E. était la seconde destination en importance des 
exportations canadiennes de machines pour le bureau et le commerce. D'autre part, la région de 
l'Asie-Pacifique et le Japon sont demeurés, après les États-Unis, la principale source des 
importations canadiennes. Toutefois les positions relatives de la région de l'Asie-Pacifique et du 
Japon à ce chapitre se sont inversées. En effet, tandis que la part du Japon est demeurée 
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inchangée (12 %) au cours de la décennie visée par l'analyse, celle de la région de l'Asie-
Pacifique a plus que doublé, passant de 10 % à 24 %. Cette tendance résulte du transfert continu 
des installations de production de matériel informatique des entreprises américaines vers les pays 
de l'Asie-Pacifique. 

Le Canada, le Japon et l'Allemagne ont été les seuls pays du G7 qui ont vu croître leur part des 
dépenses de R-D des pays de l'OCDE dans l'industrie des machines pour le bureau et le 
commerce. La France, l'Italie, le Royaume-Uni et les États-Unis ont tous connu une situation 
inverse. De 1988 à 1994,1a part du Canada est passée de 1,4 % à 1,6 %, ce qui représente une 
hausse de 14 %, comparativement à des gains de 41 % et de 67 % respectivement pour le Japon 
et l'Allemagne. Les parts de la France, de l'Italie, du Royaume-Uni et des États-Unis ont chuté de 
6 %, 14 %, 73 % et 10 % respectivement 

Pour ce qui est des pays de l'OCDE plus petits, signalons que la part de la Norvège a fait une 
chute de 67 %, que celles de la Finlande et du Danemark sont demeurées inchangées, tandis que 
celles de l'Australie et de la Suède ont cru davantage que celle du Canada, soit de 50 % et de 
20 % respectivement. 

En 1988, le Canada représentait 2,5 % des exportations totales de machines pour le bureau et le 
commerce des pays de l'OCDE. En 1996, cette proportion s'était légèrement accrue, s'établissant 
à 2,7 %, soit une hausse relative de 8 %. Alors que les parts de la France et du Royaume-Uni ont 
augmenté de 4 % et 10 % respectivement, celles du Japon, de l'Allemagne, de l'Italie et des 
États-Unis ont reculé de 17 %, 19 %, 29 % et 10 % respectivement. 

En ce qui concerne les pays de l'OCDE plus petits, il y a lieu de préciser que les parts de la 
Norvège et de la Suède ont régressé de 40 % et de 60 % respectivement, tandis que celles de tous 
les autres pays se sont accrues. Pour l'Australie, la hausse a été de 123 %, pour le Danemark, de 
78 %, et pour la Finlande, de 117%.  
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6.4 Produits pharmaceutiques 

Des quatre industries manufacturières de haute technologie du Canada, c'est celle des produits 
pharmaceutiques qui a connu la plus forte croissance de 1988 à 1998. Comme l'indique le 
tableau qui suit, les principaux indicateurs économiques de cette industrie ont enregistré des 
hausses passablement importantes. Voici les changements en pourcentage relevés pour ces 
différentes variables : 

Variable Période Changement en 
poucentage 

Produit intérieur brut 1988-1998 31 % 
(prix de 1992) 

R-D 1988-1998 339%  

Emploi 1988-1998 60%  

Taux de rémunération 1988-1998 54%  

Source : Statistique Canada 

Le taux de rémunération dans l'industrie pharmaceutique a augmenté de façon notable, 
comparativement à celui de l'ensemble du secteur manufacturier canadien. Cette situation a 
donné lieu à une amélioration de l'avantage salarial dont jouissent les travailleurs de cette 
industrie par rapport au travailleur moyen du secteur manufacturier. Exprimé en pourcentage, cet 
avantage est passé de 13 % en 1988 à 25 % en 1998. 

Les emplois dans l'industrie pharmaceutique canadienne étaient concentrés principalement à 
Toronto et à Montréal. En 1998, 49 % des emplois étaient regroupés dans la région de Toronto et 
22 %, dans celle de Montréal. Toutefois, alors que le nombre d'emplois dans cette industrie s'est 
accru régulièrement à Toronto, affichant une hausse de 114 %, il a diminué de 11 % dans la 
région de Montréal. 

De 1988 à 1999, les échanges commerciaux se sont accrus de manière substantielle dans 
l'industrie pharmaceutique, les exportations ayant augmenté de 626 % et les importations, de 
454 %. En 1999, les États-Unis, qui constituent de loin le plus important partenaire commercial 
du Canada dans ce secteur, ont représenté 66 % des exportations du Canadn, et 58 % de ses 
importations. Les États-Unis étaient suivis de l'U.E., qui représentait 14 % de nos exportations et 
32 % de nos importations. Les échanges commerciaux du Canada avec les pays de la région de 
l'Asie-Pacifique et le Japon sont demeurés négligeables. 



55 

Dans l'ensemble des pays visés par la comparaison, c'est le Canada qui a vu sa part des dépenses 
de R-D des pays de l'OCDE dans l'industrie pharmaceutique augmenter le plus fortement, celle-ci 
étant passée de 0,9% en 1988 à 1,5 % en 1994, soit une augmentation relative de 52 %. À ce 
chapitre, le Canada a largement devancé le Royaume-Uni (8 %) et les États-Unis (11 %), et sa 
performance contrastait vivement avec les baisses enregistrées par des pays comme le Japon (3 
%), la France (7 %) et l'Allemagne (33 %). 

Pour ce qui est des pays de l'OCDE plus petits, le Danemark et la Suède ont vu leur part des 
dépenses de R-D s'accroître de 25 % et de 21 % respectivement, tandis que celles de l'Australie, 
de la Finlande et de la Suède sont demeurées inchangées au cours de la décennie. 

En 1988, le Canada représentait 0,6 % des exportations totales de l'industrie pharmaceutique des 
pays de l'OCDE. En 1996, cette part se situait à 0,9 %, soit une augmentation relative de 50 %. 
Cette hausse était largement supérieure à celles enregistrées par l'Italie (30 %) et le Royaume-Uni 
(8 %), et contrastait vivement avec le recul subi par la France (2 %), l'Allemagne (14 %) et les 
États-Unis (30 %). 

Pour ce qui est des pays de l'OCDE plus petits, mentionnons que la Finlande et la Norvège ont vu 
leur part des exportations de l'OCDE demeurer inchangée, à 0,3 % et 0,2 % respectivement, 
tandis que tous les autres pays voyaient leur part augmenter. C'était notamment le cas de 
l'Australie (47 %), du Danemark (4 %) et de la Suède (31 %). 
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7.0 CONCLUSION 

Cette étude a montré qu'au cours de la période visée par l'analyse, soit la décennie allant de 1988 
à 1998, les industries manufacturières canadiennes de haute technologie ont été très dynamiques 
et ont connu une forte croissance, si on les compare à l'ensemble du secteur manufacturier 
canadien. Tous les indicateurs économiques servant à mesurer le rendement de ces industries 
(produit intérieur brut selon les prix de 1992, dépenses de recherche et de développement, emploi 
et taux de rémunération) ont montré une croissance substantielle. 

En ce qui concerne les échanges commerciaux, ces industries ont représenté une part de plus en 
plus grande des exportations et des importations canadiennes de marchandises. Sur les quatre 
industries étudiées, c'est celle des communications et de l'électronique qui a connu le niveau 
d'échanges commerciaux le plus élevé, suivie des industries des produits pharmaceutiques, des 
avions et pièces d'avion, et des machines pour le bureau et le commece. 

En ce qui concerne les partenaires commerciaux du Canada dans les industries manufacturières 
de haute technologie, les États-Unis sont demeurés au premier rang, représentant 81 % des 
exportations du Canada et 51 % de ses importations 1999. En 1988, le Canada accusait un déficit 
commercial de 4 milliards de dollars avec les États-Unis. Toutefois, en 1999, il enregistrait un 
excédent commercial de 741 millions de dollars. D'autre part, les pays de l'Asie-Pacifique 
considérés en tant que groupe sont devenus un partenaire commercial de plus en plus important 
du Canada dans ce domaine, principalement pour ce qui concerne le secteur des communications 
et de l'électronique et celui des machines pour le bureau et le commerce. Le déficit enregistré par 
le Canada dans ses échanges avec cette région s'est accru substantiellement, passant de 1 à 7 
milliards de dollars au cours de la même décennie. 

En 1988, les industries mamifarturières canadiennes de haute technologie représentaient 8,6 % du 
nombre total d'emplois dans le secteur manufacturier au pays, soit 183 000 emplois. En 1998, 
cette proportion était passée à près de 10 %, ce qui représente 211 000 employés. Parmi les quatre 
industries de haute technologie, c'est celle des communications et de l'électronique qui menait au 
chapitre de l'emploi, avec 78 000 employés en 1998, suivie de l'industrie des avions et pièces 
d'avion (63 000), de l'industrie pharmaceutique (41 000) et de celle des machines pour le bureau 
et le commerce (32 000). C'est toutefois l'industrie des produits pharmaceutiques qui a connu la 
plus forte hausse de l'emploi (60 %) de 1988 à 1998, suivie par celles des communications et de 
l'électronique (23 %) et des avions et pièces d'avion (20 %). Par contre, le nombre d'emplois dans 
l'industrie des machines pour le bureau et le commerce a chuté de plus de 27 % au cours de la 
même période. 

Bien que cette étude ait porté sur les industries manufacturières de haute technologie, nous avons 
également tenu compte de l'emploi dans l'industrie des services informatiques, étant donné qu'elle 
est étroitement liée aux industries manufacturières de haute technologie. En 1988, le nombre 
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d'emplois dans l'industrie des services informatiques correspondait au tiers environ des emplois 
dans l'ensemble des industries manufacturières de haute technologie. Vu la croissance 
substantielle qu'a connue le secteur des services informatiques, les niveaux d'emploi dans les 
deux groupes sont devenus égaux en 1998. 

Toronto, Montréal et la région d'Ottawa-Hull sont de loin les principaux foyers d'emplois dans 
l'industrie manufacturière de haute technlogie et celle des services informatiques au Canada. Au 
cours de la période de 1988 à 1998, ce sont les villes d'Edmonton et de Calgary qui ont connu les 
plus forts taux de croissance annuels moyens de l'emploi dans ces industries combinées, suivies 
d'Ottawa-Hull, de Vancouver, de Winnipeg, de Montréal, de Kitchener-Waterloo et de Toronto. 

Au plan international, la performance des industries manufacturières canadiennes de haute 
technologie se comparait très avantageusement à celle des autres pays de l'OCDE. Si l'on 
considère la hausse de la valeur ajoutée, le pourcentage de l'emploi manufacturier et la part des 
dépenses de R-D et des exportations des pays de l'OCDE, on constate que, dans l'ensemble, la 
performance des industries manufacturières canadiennes de haute technologie a surpassé celle des 
autres pays du G7, mais a été moins bonne que celle de pays plus petits, dont la Finlande, la 
Suède et, dans une moindre mesure, l'Australie et le Danemark. 
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8.0 FUTURES ANALYSES POSSIBLES 

Maintenant que nous disposons d'un profil précis des industries manufacturières de haute 
technologie au Canada, un certain nombre de questions peuvent être posées. En voici quelques 
exemples : 

• Ressources humaines 

Étant donné qu'il y a eu une très forte hausse de l'emploi dans les industries des produits 
pharmaceutiques et des communications et de l'électronique ainsi que dans celle des 
avions et pièces d'avion, quoique dans une moindre mesure, quelle politique conviendrait-
il d'élaborer afin d'avoir l'assurance que la demande future de main-d'oeuvre dans ces 
secteurs sera comblée? 

• Développement régional 

Étant donné qu'il existe un potentiel de croissance des industries manufacturières de haute 
technologie et de l'industrie des services informatiques dans l'ouest du Canada, quelles 
sont les politiques requises pour assurer la réalisation de ce potentiel? 

• Développement d'industries particulières 

L'étude a montré que c'est à Toronto que l'industrie des produits pharmaceutiques croît le 
plus rapidement, alors que l'industrie des avions et pièces d'avion et celle des 
communications et de l'électronique connaissent leur croissance la plus rapide dans la 
région de Montréal, et celles des communications et de l'électronique et des machines 
pour le bureau et le commerce, dans la région d'Ottawa-Hull. Quelles politiques précises 
sont nécessaires afin d'accélérer davantage la croissance de ces industries? Y aurait-il lieu 
d'aider les autres régions du Canada à assurer le développement de ces industries, 
notamment celui d'une industrie « sans attaches » comme celle des services 
informatiques? 

• Grappes industrielles 

Compte tenu des tendances récentes de l'emploi dans les industries manufacturières de 
haute technologie et l'industrie des services informatiques, quelles conclusions peut-on 
tirer du potentiel de croissance de certaines régions métropolitaines du Canada? 

• R-D 

Les comparaisons entre les pays ont montré que, par rapport aux autres pays de l'OCDE, 
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l'intensité de la R-D est de plus en plus grande dans les industries manufacturières 
canadiennes de haute technologie. Dans quelle mesure ce phénomène est-il attribuable 
aux politiques gouvernementales et que peut-on faire pour développer davantage cette 
capacité? 

• Comparaison entre le Canada et les États-Unis 

Une récente étude de Statistique Canada a révélé que la productivité multifactorielle de 
l'industrie américaine des produits électriques et électroniques (une des industries 
manufacturières de haute technologie) augmentait plus rapidement que celle de son 
équivalent canadien (Statistique Canada, 1999). Il serait intéressant d'examiner les 
facteurs responsables de cet écart de productivité de même que la situation des autres 
industries manufacturières de haute technologie. 

Commerce 

Avec la place de plus en plus importante qu'occupent les pays de l'Asie-Pacifique comme 
partenaires commerciaux du Canada dans le secteur des produits manufacturiers de haute 
technologie, y a-t-il des obstacles au commerce, et notamment des obstacles non 
tarifaires, qu'il faut surmonter afin de permettre l'intensification des échanges 
commerciaux du Canada avec ces pays? 

• Services informatiques 

Un autre secteur qui mérite peut-être une analyse plus poussée est celui du commerce des 
services informatiques. Bien que la présente étude ait révélé une croissance substantielle 
de l'emploi dans l'industrie des services informatiques, elle n'a pas examiné le potentiel de 
cette industrie dans le domaine des échanges commerciaux. Or, une analyse détaillée de 
cette question indiquerait peut-être les régions où une intensification du commerce des 
services informatiques est possible et s'il y a moyen de promouvoir davantage les 
échanges commerciaux du Canada dans cette industrie. 
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Annexe A  

DÉFINITION DES INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES DE HAUTE TECHNOLOGIE 

1. Industries de haute technologie, entreprises de haute technologie ou produits de 
haute technologie? 

La mesure des échanges .commerciaux dans les industries de haute technologie a fait l'objet de 
nombreux travaux (ministère d'État chargé des Sciences et de la Technologie, 1985; Chambre des 
communes, 1992; McGurkin et al, 1992; Doyletech, 1995; Davis, 1995, 1996; Le, 1998). 
Toutefois, le profil des industries manufacturières canadiennes de haute technologie et leur 
rendement au cours des dernières années n'ont pas fait l'objet d'un examen approfondi. Des 
travaux récents ont tenté d'éclairer cette question. Il s'agit notamment de rapports produits par la 
Banque de Nouvelle-Écosse (1997) et le gouvernement de la Colombie-Britannique (1997). Bien 
qu'ils aient réussi à attirer l'attention du public sur ce secteur important de l'industrie canadienne, 
ces travaux étaient fondés sur des définitions non normalisées des industries de haute technologie 
et n'étaient donc pas comparables. L'expression « haute technologie » possède en effet plusieurs 
sens. 

L'expression anglaise high-tech (« haute technologie ») a d'abord été utilisée dans les années 
1970 pour désigner [traduction] «un style de décoration intérieure qui privilégiait des meubles et 
accessoires industriels de haute qualité, tels que des tablettes d'usine en métal et des rayonnages 
en acier tubulaire, afin d'imiter les surfaces et les textures métalliques dures de l'environnement 
industriel et technologique. » L'expression a également été utilisée pour décrire « un style 
d'architecture moderne, qui considère la conception architecturale comme une branche de la 
technologie industrielle. » (Brewer, 1992). 

Par la suite, l'expression a pris un nouveau sens, désignant cette fois [traduction] « toute 
technologie nécessitant les techniques scientifiques et de génie les plus perfectionnées, telles que 
la micro-électronique, le traitement des données, le génie génétique ou les télécommunications » 
(dictionnaire Random House, 1987). C'est le sens que les médias donnent actuellement à 
l'expression « haute technologie ». 

Le Département américain du Commerce a officialisé l'emploi de cette expression lorsqu'il a 
établi sa définition des industries de haute technologie, appelée Liste DOC-2. Cette liste a par la 
suite été révisée, devenant la Liste DOC-3, qui allait être complétée en 1990 par une définition 
fondée sur des produits, plutôt que sur des industries, appelée Advanced Technology Products 
(Al?) List (« liste des produits de technologie avancée »). 

Le Département américain du Commerce utilise la Liste DOC-3 dans un grand nombre de ses 
analyses économiques, mais il publie régulièrement des données sur le commerce des produits de 
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haute technologie qui sont fondées sur la liste dite ATP (Davis, 1996; McGuckin et al, 1992). 

Depuis 1980, l'OCDE utilise un système dans lequel les industries sont classées en différentes 
catégories (haute technologie, moyenne-haute technologie, moyenne technologie, moyenne-faible 
technologie et faible technologie) selon l'intensité de leur R-D, ce qui constitue une 
approximation de leur intensité technologique (l'approche fondée sur les secteurs). En 1997, 
l'OCDE a proposé l'ajout d'une catégorie fondée sur l'intensité des produits en R-D (l'approche 
fondée sur les produits). • 

On trouvera un examen complet de ces catégories dans un autre rapport d'Industrie Canada (op. 
cit., Le, 1998). 

On peut discuter de la pertinence d'utiliser l'intensité en R-D comme critère de détermination du 
contenu technologique d'une industrie ou d'un produit. S'agit-il d'un critère approprié? Est-il lié à 
l'utilisation de la technologie ou à la production technologique? L'OCDE a utilisé divers critères 
pour déterminer le contenu technologique d'une industrie, mais, exception faite de l'intensité en 
R-D, ils ont tous été abandonnés, en raison de l'insuffisance de données permettant de les 
quantifier (OCDE, 1997). L'utilisation de l'intensité en R-D comme indicateur du contenu 
technologique d'une industrie a toutefois fait l'objet de critiques récemment, pour les raisons 
suivantes : (i) il ne s'agit que d'une mesure partielle; (ii) elle traite les capacités de pointe comme 
unidimensionnelles; (iii) elle ne tient pas compte du fait que les industries ne sont pas 
homogènes. Ainsi, un indicateur tel que l'intensité en R-D, qui est fondé sur les caractéristiques 
des grandes entreprises, ne reflète pas fidèlement le rôle des petites entreprises dans l'introduction 
de nouvelles technologies (Baldwin, 1998). Ce que l'on veut faire ressortir ici, c'est que le niveau 
de technologie au sein d'une industrie peut varier d'une entreprise à une autre. Par conséquent, on 
en vient à affirmer qu'il y a peut-être des entreprises de haute technologie, de moyenne 
technologie et de faible technologie plutôt que des industries de haute technologie, de moyenne 
technologie et de faible technologie. 

S'il est vrai que les entreprises d'une industrie n'ont pas forcément toutes le même niveau de 
technologie, il ne s'agit que d'un phénomène de courte durée, parce que, dans un marché libre 
concurrentiel, les entreprises qui traînent de l'arrière sur le plan technologique finissent par être 
éliminées. En outre, l'expression « haute technologie » a largement servi à désigner des industries 
qui emploient une technologie informatique perfectionnée, soit les industries du matériel 
informatique, des télécommunications, de l'aéronautique et des produits pharmaceutiques. Le 
Département américain du Commerce et, par la suite, l'OCDE n'ont fait que tenter de quantifier 
cette définition en la reliant à l'intensité en R-D des industries. Autrement dit, la définition 
courante est maintenant si bien implantée qu'il y a peu à gagner à discuter de sa pertinence. 
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2. Composantes des industries manufacturières de haute technologie 

Aux fins de la présente étude, nous avons utilisé la définition des secteurs industriels adoptée par 
l'OCDE. Par conséquent, les industries énumérées ci-après sont considérées comme des 
industries de haute technologie tant selon la classification de l'OCDE (Révision 2) que selon la 
Classification type des industries, 1980, de Statistique Canada : 

Définition de l'OCDE • Statistique Canada 

Industries ISIC  (Rev. 2) CTI (1980) 

Aérospatiale 3845 Avions et pièces d'avion  

Avions et pièces d'avion 3211 

Électronique-communications 3832 Communications - électronique  

Tourne-disques, récepteurs de radio 
et de télévision 3341 

Équipement de télécommunication 3351 

Pièces et composantes électroniques 3352 

Autres équipements de communication et 
d'électronique 3359 

Ordinateurs, machines de bureau 3825 Machines pour le bureau et le commerce  (MBC) 

Appareils informatiques et de bureau 3361 
Équipement informatique et périphériques 

Appareils électroniques pour le bureau et le 
commerce 3362 

Autres machines pour le bureau et le 
commerce 3369 

Produits pharmaceutiques 3522 Produits pharmaceutiques 

Drogues et médicaments 3741 
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3. Industries de haute technologie et industries fondées sur la connaissance 

Après l'expression haute technologie, l'expression qui est peut-être la plus couramment utilisée 
actuellement pour désigner des industries est « fondé sur la connaissance ». Afin de procéder à 
une évaluation quantitative des industries à forte concentration de connaissance et des industries 
à faible concentration de connaissance, Lee et Has (1995) ont classé 55 industries canadiennes en 
trois groupes (forte, moyenne ou faible concentration de connaissance), en fonction des critères 
suivants : R-D, degré de scolarisation et données sur les professions. Toutes les industries de 
haute technologie visées par la présente étude font partie du groupe des industries à forte 
concentration de connaissance. Les autres industries à forte concentration de connaissance sont 
les suivantes : équipement scientifique et professionnel, énergie électrique, autres produits 
chimiques, machines, produits du pétrole et du charbon raffinés. Ce groupe comprend également 
plusieurs industries de services, tels que les services informatiques et connexes, les services 
scientifiques et de génie, les services de consultation en gestion, les services éducatifs, les 
services sociaux et de santé, le transport par pipe-line et les autres services aux entreprises. 
L'étude de Lee et Has est utile dans la mesure où elle procure une autre vision des industries, 
fondée sur des critères autres que l'intensité en R-D. Par conséquent, la présente étude vient 
compléter, et non pas contredire la leur, en ce sens qu'elle met l'accent sur les composantes du 
groupe des industries à forte concentration de connaissance qui sont couramment appelées « 
industries de haute technologie ». 



64 

Annexe B 

Liste des pays/économies de la région de l'Asie-Pacifique 

Aux fins du présent rapport, la région de l'Asie-Pacifique comprend les pays ou économies ci-
après : 

1. Australie 
2. Chine 
3. Hong Kong 
4. Inde 
5. Indonésie 
6. Malaisie 
7. République de Corée 
8. Singapour 
9. Taïwan 
10. Thaïlande 

Liste des pays membres de l'Union européenne (UE) (1999) 

1. Allemagne 
2. Autriche 
3. Belgique 
4. Danemark 
5. Espagne 
6. Finlande 
7. France 
8. Grèce 
9. Irlande 
10. Italie 
11. Luxembourg 
12. Pays-Bas 
13. Portugal 
14. Royaume-Uni 
15. Suède 
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